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«Même les oiseaux abandonnés finissent toujours par

trouver une branche d’arbre. »
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«  Il est plus important de dire non que de dire oui.

Car, le oui rabaisse et le non élève. »

                                       AVANT PROPOS     

            De nos jours, nous avons l’habitude de nous poser mille et mille questions. Dans cet envol,

faut-il se demander s’il est important et nécessaire d’étudier les problèmes soulevés dans ce semi-

roman. Si l’homme est conditionné par son milieu, alors, je suis l’homme du milieu où je suis né,

dans une zone qui  présente des formations de terrain pittoresque où les  problèmes rencontrés

reflètent la vision de toute l’Afrique noire.  
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          La situation quotidienne des enfants et des femmes dans les ménages en Afrique noire justifie

une  telle  emprise.  En  effet,  s’il  faut  encore  croire  aux  pensées  des  hommes  politiques  et  des

hommes de médias qui récitent des phrases qui, d’une manière où d’une autre s’avèrent peu-à-peu

négative.   L’explication  de  l’origine  de  cette  situation  remonte  à  l’idée  selon laquelle  certaines

pensent que les femmes et les enfants sont des personnes qui doivent confier leurs destins au père

de la maison. Car, ce dernier est le «  chef de famille1 ». De telle pensée se dégage un objectif sans

lendemain en ce sens qu’elle manque totalement de base pouvant mettre un équilibre réel en vue

de faire face au temps en perpétuelle mutation. Ils ne s’expliquent que par la passion qui ronge les

personnes qui, selon les qualités et les classes qui différent les positions qu’occupent les personnes

d’une famille,  se sentent  au sommet de la pyramide en jouissant des privilèges qui  vont  avec.

Comment  peut-on  ignorer  sa  place  au  sein  une  entité sociale.  Quelle  importance  tire  chaque

membre de la famille au sein de cette entité. Comment surmonter les pires moments alors qu’on est

abandonné.  Dans  quel  sens  il  est  possible  de  promouvoir  l’intégration  nationale  au  sein  de  sa

famille alors que ceux avec qui ce combat devrait se conduire ont abandonnés leurs devoirs. Cette

situation de vie laisse chaque individu indifférent. Mais il suffit de regarde tout autour de soi pour

comprendre que la souffrance est la chose la mieux partagée dans la société où j’ai grandi. S’il faut

que chacun de nous se présente sur la question de savoir comment il est possible de participer et de

demeurer dans cette vie, nous finiront pas comprendre qu’une fois à la naissance, l’enfant ignore

son devenir. Car, il n’est qu’un enfant. 
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                     1ere partie : la famille 

           A chaque fois qu’on désire avoir un espace doux à l’intérieur duquel on peut se trouver en

équilibre, la famille s’ouvre à nous. C’est uniquement parce qu’elle est notre premier milieu de vie,

l’espace premier qui nous accueille le jour de notre venue. Un accueille qui se poursuit même après

notre mort. Pour cela, elle est un milieu stable dans lequel chaque individu joue un rôle important

dans le maintien de cette stabilité. Chez-nous, cette unité sociale s’ouvre à toute personne désirant

de vivre avec la présence des autres. Car, elle garantie par son hospitalité, la sécurité et la suivie de

ceux qui en font partir. Par-dessus tout, elle reste le seule milieu où chacun aspire à une vie paisible,

à l’abri de tout danger, dans le respect des marques des autres. C’est dans ce sens que Céline Dion

affirme : «  la famille est une richesse incroyable,  ça donne des outils  pour pouvoir  affronter les

moments extraordinaires, les moments plus difficiles, les hauts, les bas ».  Dans ce même sens,

Maxalexis affirme : «  Un ami peut vous aimer pour votre intelligence, une maitresse pour votre

charme, mais une famille vous aime sans raison, parce que vous êtes né en elle, et morceau de sa

chair ».   La  deuxième situation  rejoint  la  première.  Car,  elles  montrent  tous  deux le  niveau de

réconfort qu’offre la famille à ses différents membres. 
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             Chapitre 1 : qu’est –ce-que la famille

          La famille  existe depuis  des millénaires.  Précisément au moment où les Hommes ont

commencés à se reproduire et se sédentariser. Du paléolithique au temps contemporain en passant

par le néolithique et les temps modernes, les Hommes ont crées des groupes sociales à la tête

duquel  il  y  avait  un  chef.  De  ses  deux  origines  grec  à  savoir :  Famulus,  qui  signifie  esclave

domestique et familus qui renvoie à un ensemble d’esclave appartenant à un même homme, la

famille est alors une communauté d’individu liée par les liens de parentés, reconnue par un nom, un

domicile et un sentiment de solidarité entre les différents membres qui la constituent. Ces liens de

solidarité s’effectuent du père à la mère d’une part, et des deux parents aux enfants d’autre part.

        La famille est définie par le lien de parenté. De la famille nombreuse à la famille recomposée en

passant par la famille monoparentale, ces liens sont établis à travers des alliances en fonction des

époques et des régions. Cette alliance est renforcée par l’interdiction des relations sexuelles entre

les membres d’un même sang.  D’où l’endogamie et la  fortiori  de l’inceste.   Cette Afrique noire

regorge  en  elle  des  communautés  composées  des  familles  ayant  des  liens  très  larges  appelés

familles élargies, estimées en fonction des aïeux, grands parents, amis des grands parents, parent et

amis des parents. Ajouter à cela les oncles, tantes, cousins et cousine… ces familles se différent de

celles dites européennes appelées familles nucléaire composées du père, de la mère et des enfants.

Le terme famille désigne aussi un groupement, une association dans la mesure où les liens ne sont

pas fondés sur le sang,  mais sur la position géographique, voire sur une vision commune. Ainsi,

nous avons la famille religieuse, la famille politique, la famille syndicale
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            Chapitre 2 : les fonctions de la famille

             L’Afrique subsaharienne présente des familles dont les différents membres sont liés par des

sentiments d’attachement. Un sentiment qui se traduit par la volonté de partage et d’assistance

dans une formation sociale hospitalière dont les membres assurent divers fonctions à savoir :  la

fonction  de  procréation,  la  fonction  d’assistance,   la  fonction  économique,  la  fonction  de

socialisation, la fonction de gestion et d’héritage.

1-La fonction de procréation et de protection

       La procréation désigne le fait de donner au monde un enfant. C’est aussi un phénomène dans

lequel l’homme va au contact de la femme dans la mesure d’avoir une progéniture. Celle-ci assure la

pérennité de la famille. C’est une fonction essentielle dans la suivie d’une ligné. Elle se caractérise

par le mariage en accueillant des membres nouveaux tout en les encadrant afin qu’ils se sentent

intégrer à la société. La protection  quant-à elle renvoie à  une situation de sécurité où l’on peut se

sentir  accompagner et  assister  par  des personnes de confiance.  Elle  est  importante  dans toute

société. La famille est le lieu de refuge et de sécurité par excellente. Pour cela, chaque membre jouit

de ses droits garantis par l’assistance familiale. La protection que propose la famille aux différents

membres se situe à tous les niveaux de la vie. Qu’on soit enfant, jeune, adulte ou vieillard, elle se

positionne comme étant le dernier recoure dans des situations où l’on manque d’issu. La famille

donne aux membres une assurance de vie propre à la vie en société.  Car,  sans elle,  rien n’est

vraiment en commun. Il faut être une personne psychologiquement en retard pour croire qu’il existe

une vie favorable et sécurisée hors de la famille. C’est uniquement parce quelle a été la première

qu’elle sera la dernière.  A ce sujet, une pensée de chez-nous affirme : « La famille est pour les

hommes ce que la forêt est pour les animaux ». Comme pour dire que nous devons comprendre que

la vie en famille occupe une place centrale dans nos vie au point où tous personne en sécurité

devrait toujours se rappeler de la place qu’occupe ses parents, frères et sœurs pour toujours garder

à l’esprit que seule la famille restera quand nous deviendrons pauvre, sans emploi, sans femme,

sans mari…  Dans la famille, nous pouvons avoir la possibilité d’avoir une immense confiance. Mais,
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il faut savoir que la confiance sécuritaire qu’offre la famille est très délicate. Car, il suffit de piétiner

cette confiance pour confirmer que la sécurité familiale a un prix. 

2-  La fonction de socialisation, économique et d’héritage

        La socialisation désigne un processus par lequel un individu fait l’apprentissage des rapports

sociaux entre les Hommes et assimile leurs valeurs,  leurs règles et modes de vie. Dans ce sens, la

famille joue le rôle de transmission des valeurs et des règles de vie afin d’organiser la vie futur des

enfants tout en les facilitant une insertion dans la vie collective. Elle joue le rôle de la première

école. Elle permet aux jeunes enfants de faire des premiers pas dans l’éducation. C’est uniquement

parce que la famille accueille les nouveaux membres et les insèrent dans la vie sociale quelle produit

et lègue aux descendants une certaines valeur. La fonction économique occupe une place centrale

dans l’existante et l’amélioration des conditions de vie des membres qui la constitue.  Dans cette

mesure, les parents produisent de biens et services importants pour l’encadrement de la maisonnée.

Ainsi, ces biens servent à nourrir, traiter, habiller et épanouir la famille. Ces biens et servies seront à

un moment donné, léguer à la progéniture sous forme de legs ou d’héritage. Un  legs revoie à un

bien,  un don transmis d’une personne à une autre. Ce don est immatériel et culturel. Il renvoie aux

habitudes,  aux cultures,  aux modes de vie.  Par  contre,  l’héritage est  l’ensemble des biens que

succède un individu au sein d’un groupe sociale. A la différence du legs, l’héritage est matériel et

désigne tout ce qui est palpable. Ainsi, nous pouvons avoir les habitats, les espaces agraires, les

voitures, les firmes… Ces parents transmettent de façon naturelle aux enfants. Qui, dans la conduite

des actions parentales, conduisent la famille en avant en perfectionnant ou en multipliant les legs ou

héritages reçus.

            Chapitre 3 : la responsabilité familiale

       La responsabilité est une obligation de réponse face à ses actions ou à celles des autres dont

nous sommes impliqués.  Il  s’agit  d’être garent  de quelque chose.  Etre  responsable signifie tout

simplement assumer, embrasser ou ne pas renoncer à des actions dont le droit de réponse est la
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seule manière d’appliquer ses devoirs. Dans ce sens, Henri-Fréderic Amiel affirme : «  fonder une

famille, chérir son épouse et ses enfants ; les prendre jour et nuit dans ses bras, leur dire je t’aime,

je vous aime, vous êtes tout pour moi, sans vous je n’existe pas, voilà l’unique but d’une vie ». Cette

citation appelle tous les amoureuses et amoureux, de vite reconnaitre l’objectif de l’union, dans le

sens où le mariage comme la famille, renvoie à une prise de conscience des taches qui font d’eux les

responsables de la vie des enfants.

1-L’importance de la responsabilité familiale

         Pour  fonder une famille, il faut être capable de s’entraider et de soutenir l’autre dans ces

moments de difficultés. Car, la famille est le lieu de soutient et d’amour réciproque. Fonder une

famille revient à assurer les différents responsabilités respectives pour garantir la suivie et le bien-

être de celle-ci. A cet effet, chaque membre à pour devoir d’assurer sa responsabilité en fonction de

son âge et de ses capacités. Pour cela, la responsabilité familiale doit non seulement être comprise

dans  le  sens  d’une  obligation.  Mais  aussi  comme condition  première  pour  favoriser  la  paix,  le

partage, l’amour et l’amélioration du bien-être familial dans la capacité d’assister les membres dans

les moments de joie comme dans les moments de peine.

2-Pourquoi remplir ses responsabilités

          Dans une famille, celui qui respecte ses droits et assume ses devoirs élève la famille. Car, ses

devoirs permettent de rendre une famille vivante. Dans ce sens, être actif dans la famille nous rend

plus fort et nous prépare à une responsabilité plus grande et plus importante au sein de la société.

En effet, ce sont des responsabilités qui font de nous des Hommes. Chacun dans sa famille doit

savoir qu’il a un rôle à jouer dans le maintien de l’équilibre social. Ainsi, chacun doit être capable

d’utiliser ses moyens physiques et moraux efficacement pour contribuer à la hauteur de sa position

sociale. Pour y arriver, nous devons éviter le luxe, les balades appelés 100 pas, le gaspillage et la

vantardise alors que la famille peine à survivre parce que l’ignorance des vos devoirs ne nous laisse

aucun choix que celui du dérapage familiale. 

3-Les rôles des membres d’une famille

      Chaque membre d’une famille a un rôle à jouer. Ceci relève de la capacité de vouloir donner à

cette entité sociale une position où la réussite doit se prononcer dans un cadre général à cette
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formation sociale. Alors, dans la conduite de cette formation, le père, la mère et même les enfants

ont chacune une position à assumer. 

     3-1  comment réussir son mariage en tant que père de famille ?

               Un mariage accepté dans les sociétés africaines en général et du Sud du Sahara en

particulier  est  celui-là  qui  rapproche un homme et  une femme venant  des horizons  différentes.

Cette union sacrée place à sa tête une responsabilité première qui est portée par l’homme. Car : 

  Il est le premier responsable de la famille avec son titre de chef de famille.

 Il doit être au centre de la famille parce qu’il présente un caractère doux et calme pour mieux

comprendre les besoins de famille afin de réagir.

 Il doit toujours être à la maison après le travail pour éviter de marcher avec ceux qui veulent

de détourner des ses responsabilités familiales pour laisser sa famille dans la souffrance.

 Il doit éviter d’être agressif et violent envers sa femme et ses enfants.

 Il doit toujours avoir à l’esprit qu’il sort le matin et rentre le soir pour le bien de la famille.

 Il doit multiplier les activités quand il est encore temps afin de ne pas être trop à la maison.

C’est uniquement parce qu’il doit mériter son titre d’homme qu’il doit toujours faire des efforts

pour évoluer dans sa vie.

 Eviter de compter sur les autres. De regarder les autres dans le but de faire aveuglement ce

qu’ils  font.  Eviter  de  croire  que ses  activités   ne  marchent  pas  parce  que les  autres   le

bloquent. Eviter les choses trop faciles pour être à l’abri de ma magie, la sorcellerie, Bref,

toutes les forces du mal.  Croire que la mal chance existe et comprendre que la vraie magie se

découvre dans la force du travail.

 Il  doit  toujours  écouter  sa  femme si  celle-ci  présente  des caractères  positifs  d’une bonne

femme au foyer.

 Toujours avoir à l’esprit que son avenir se trouve entre les mains des enfants parce qu’il y met

tous ces avoirs et tous ces pouvoirs.

 Eviter de toujours vouloir agir seul alors qu’elle est proche de lui.

 Gérer la famille avec un pouvoir doux lui permettant d’être ami avec sa femme et ses enfants.

 Comprendre que la vie de dehors ne doit jamais influencer celle de l’intérieur parce qu’il doit

être capable de dissocier travail et foyer.

 Eviter de mentir, de tromper, de voler et d’escroquer des personnes à l’intérieur comme à

l’extérieur de la famille pour toujours garder un climat de confiance et de vérité autour de lui.
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 Avoir la crainte de Dieu pour comprendre que tout est vanité.

 Participer à plus de 50% dans la réussite des enfants afin d’être fier parce qu’il mérite le titre

de chef de famille.

 Eviter de trop boire et de rentrer tard dans la lui pour toujours être présent quant elle a besoin

de lui à ses cotés. Et aussi,  passer un peu de temps avec les enfants pour se familiariser avec

leurs marques et caractères.

 Etre capable de faire des cadeaux à sa femme et à ses enfants pour amplifier sa romance.

 Penser à réaliser en tenant compte de se moyens.  

  3-2- comment réussir son mariage en tant que femme au foyer?

      La place de la femme dans un couple est aussi compliquée. Car, elle est la vraie fondation et la

charpente de cette entité sociale. Dans cette mesure, les responsabilités à assumer présentent une

complexité  dans  le  maintien  de  l’équilibre  du foyer.  Pour  cela,  dans  la  vie  domestique,  elle  se

présente comme la base. Car : 

 Elle est la reine de la maison 

 Elle  assume deux  fonctions  essentielles  à  savoir :  la  fonction  de  maternité  et  la  fonction

domestique. 

 Elle contrôle les enfants et veille sur son mari.  Elle est responsable de la paix dans le foyer.

 Elle  doit toujours être présente pour que le lit ne manque point de chaleur.

 Elle doit écouter son mari et le respecter.

 Apprendre à bien parler à son mari même si elle est fâchée.

 Participer activement à l’éducation des enfants.

  Toujours garder la maison, les vêtements des enfants et ceux de son mari propres.

 Ne jamais oublier de se faire belle au goût de son mari sans oublier qu’elle est une femme au

foyer.

 Savoir  supporter  les  périodes  de difficultés  et  encourager  son mari  dans  la  mesure  de  le

soutenir afin de mieux comprendre que la vie n’est pas toujours rose.

 Ne jamais abandonner son mari. Car, tant qu’il t’aimera, il demeurera ton guide.

 Apprendre à s’amuser avec son mari, ses enfants et les supporter dans les moments de peine,

dans le but de cultiver un climat social doux, prouvent permettre à la famille de ne jamais

oublier le sens de la solidarité, de la patience, du pardon et de l’amour.

 Beaucoup prier pour ses enfants et son mari parce que le monde est mauvais.
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 Eviter les comparaissons et des envies extrêmes. Car, elle doit croire en son mari et travailler

avec lui dans l’amour et la crainte du seigneur.

 Apprendre à conserver les secrets du couple et ne jamais étaler les plans de vie de celui dans

la mesure de le venter.

 Eviter  de trop parler  afin de ne pas divulguer  les  projets  internes de sa petite famille  en

gestation.

 Comprendre que plus elle vente son mari ou son couple, plus elle rend la déstabilisation de son

mariage facile. Car, elle doit être capable d’éviter de donner aux autres des moyens leurs

permettant d’utiliser contre sont foyer aujourd’hui comme demain.

 

3-3 comment être un bon enfant de la maison.

          Le véritable but du mariage est d’avoir une femme et faire des enfants. Alors, ces derniers se

font accompagner par le couple afin de participer à leurs l’évolution sociale, dans le sens où ils

seront capable d’assister leurs parents dans les moments d’inaptitude. Ainsi,  un enfant doit-être

capable de :

 Respecter son père et s mère.

 Etre attentifs aux comportements des parents.

 Etudier ses leçons pour faire la fierté de la famille.

 S’investir aux travaux ménagers afin d’assister la mère dans le maintien de l’équilibre familial.

 Se battre pour pouvoir se prendre à charge le plus tôt possible dans la mesure de ne pas

devenir une charge très lourde pour les parents.

 Eviter  de s’accrocher  sur  les  biens et  services  des parents pour  ne pas d’être déçu à un

moment de sa vie.

 Eviter le gaspillage et la négligence des biens et servies qui lui sont accordés.

 Eviter la vie de dehors et le luxe afin de prendre conscience qu’il est plus facile de détruire que

de construire une vie.

 Prendre ses frères et sœurs d’une part et ses parents d’autres part comme ses meilleurs amis

dans le sens d’éviter tout abus et conservant les bons et les mauvais moments à l’intérieur de

la famille.

 Eviter  d’être  pressé  dans  la  vie  parce  que  la  réussite  est  le  résultat  des  petits  efforts

accumulés.

 Eviter le désordre et beaucoup lire la Bible pour prévenir les différents dangers.
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 Ne jamais se lancer dans une activité louche ou inexplicable parce que la vie est si courte et le

chemin à parcourir est très long.

 Apprendre à assister ses frères et sœurs, et si possible ses parents quant ils en ont besoin.

 Toujours se battre dans la vie. Car, la jeunesse est une grande force pour travailler et réussir.

 Toujours  venir  auprès  des  ainés  de  famille  qui  pensent  positivement  pour  recueillir  des

conseils de vie. Uniquement parce que les bons conseils sont plus importants que l’argent.

Car, l’argent sans conseil a un cycle de vie d’insecte.

 

 Deuxième partie : l’histoire d’une famille de chez-nous

              Chez-nous, les familles présentent des traits de ressemblances parce qu’une famille est

égale à une autre. Mais s’il faut qu’on observe de l’extérieur vers l’intérieur, nous trouverions en ces

familles certains points qui peuvent d’une manière ou d’une autre, différencier ces familles entre

elles. Parce que la famille,  qui est le point de repère des différents membres qui la constituent,

présente sur le point de vue interne des caractères différents. Qui, dans la plupart des temps, ne

sont pas avoués aux individus externes à celle-ci. Ceci dit ; la famille est le point de concentration
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des secrets.  La volonté de mettre une grande distance entre le vécu et le voulu afin que chaque

famille puisse jouir de l’intérieur les honneurs qui sont la sienne. Dans la mesure de sécuriser en

conservant la fierté et le bonheur familial qui garantie l’aspect intimes de chaque famille de chez-

nous.  Etre nombreux sans moyens.  Travailler  et  ne pas pouvoir  manger.  Dormir  sans dormir  et

pleurer sans couler les larmes, sont les qualificatifs qui expriment le quotidien de cette famille.  De

quoi s’agit-il  exactement? Il ne Faut pas être trop pressé. Pour cela,  Revenons au début de l’histoire

afin de ne pas s’égarer dans la narration de ce vécu. 

              

                                  Chapitre 1 : aux origines 

            L’Histoire dont je vais vous raconter ressemble à plusieurs histoires des familles rencontrées

en Afrique du sud du Sahara. Il s’agit d’une famille fondée dans un milieu aussi peuplé du Cameroun.

Un milieu où la densité de la population est aussi élevée. Une famille oubliée et abandonnée par les

différents membres de l’arbre généalogique. Si cet ensemble qui constitue la famille africaine se

réduit à simple titre, aux efforts meurtris des membres des familles isolées dans un monde où les

meilleurs amis sont des larmes, sueurs et pleures quotidien  qui coulent sans cesse en attendant une

personne imaginaire  qui  viendra  dire :  « trop c’est  trop !  Arrêtez  de pleurer  et  de transpirer,  le

bonheur est enfin disponible  à vous.  Où est parti  le  rêve de vouloir  vivre heureuse auprès des

personnes qui vous aiment ? Ne soyez plus triste. Dans cette souffrance, vous retrouverez la voie de

la réussite.  Votre existence est maquée par des grandes épreuves de vie. A jamais votre histoire ne

sera  perdue  parmi  les  histoires.  Ils  sont  nombreux  comme  vous  qui,  de  manière  singulière,

parviennent à résister aux différents dangers inouïs.  Vous êtes de véritables héros cachés dans
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l’ombre dont cette narration permettra d’éclairer cette obscurité afin que vous pussiez aussi être

connues du grand public comme de véritable héro de vie.

            Tout commence dans les années 1980, dans un petit village de hautes terres de l’ouest

Cameroun. Où l’économie est basé sur l’agriculture vivrière, le commerce et aussi de la forge. Ce

village a un paysage vert qui se matérialise par un système agraire adapté au relief accidenté. Une

zone où les gens se disent bonjour le matin avec des machettes et des houes à la main. Un village

qui regorge une aire fraiche donnant la possibilité aux habitants de vivre une vie paisible avec une

boisson naturelle appelée « vin blanc2 ». Un village composé des populations active. D’où le surnom

de « chinois du Cameroun 3». Dans ce village, un papa décida de remplir sa responsabilité de père

face à son fils chéri ayant atteint l’âge d’avoir une femme. Ce papa eu à travers ses connaissances

traditionnelles sur l’union d’un homme et une femme, la faculté d’introduire une femme dans la vie

de son fils chéri. Une union qualifiée de parfaite union de part la position sociale qu’occupait ce

papa.  Ils  eurent  près  d’une  dizaine  d’enfant.  Après  la  naissance  du  premier  enfant,  tout  allait

comme-ci rien ne devait être mauvais. Mais, il  fallu que le deuxième, le troisième, et quatrième

enfant arrivent pour que «  la marche vers la souffrance3 soit mise en œuvre».
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  Chapitre 2 : la situation de vie de cette famille oubliée

         Il est très facile de raconter une histoire drôle ou positive. Mais, il en faut plus que le courage

pour partager une histoire inouï, de part sa tragédie et la douleur des mots utilisés. Sans toute fois

attendre, une famille dirigée par un individu qui rentre tous les 23 heures le soir avec une odeur qui

reflète celle de l’alcool. Son arrivée à la maison présente un accueille semblable à celui des chefs

dans les «  sociétés Etatiques4 ». À la seule différence que les larmes coulent et les enfants de moins

de dix ans pouvaient aussi pleurer à cette heure tardive. Car, même lui, il pleurait alors qu’il n’avait

que 8 ans quant-il faisait partir de celles-là qui devraient obligatoirement attendre ce chef de famille

jusqu’à cette heure. Une attente qui se terminait par son arrivée, suivie d’une bastonnade sans

orientation des coups.

          Il s’agit des enfants qui, pas comme les autres, m’ont pas le droit à l’amour doux. Car, jamais

une journée ne pouvait passer sans qu’ils ne coulent les larmes comme un tuyau cassé lors d’un jeu

d’enfant. Le manque de quoi se nourrir après l’école. Le manque d’amour et l’excès  de violence et

de manœuvre traduisent le passé de cette famille oubliée. Comme la chance n’était pas de leur coté,

ils avaient uniquement leur peau pour encaisser les coups et leurs forces mentales pour avoir le

courage  de toujours  dormir  dans  cette  maison.  Une enfance difficile  et  une éducation  familiale

animée par la  peur et l’exploitation  physique,  sans résistance claire,  au profit  d’un égoïsme de

sentiment personnel. Qui, sans volonté de projeter une vie future de la descendance, applique par

conséquent  une éducation  d’aliénation  et  de  rétrograde  contrairement  aux enfants  ayant  eu la

chance d’être et de vivre aimer.  La volonté de vouloir mieux faire. L’appétit de vouloir aussi gouter

à une vie assistée par celui qui, selon la loi et la parenté responsable5, détient tous les pouvoirs de le
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faire. C’est comme-ci tout le monde ne devrait pas être chanceux. Raison pour laquelle la force

physique, visible à travers les bras et les muscles du pied, ont été depuis très longtemps, le centre

de gravité de ces enfants en quête d’orientation. Cette situation de vie se présente en plusieurs

étapes.

         Au début des années 2000, une autre phase d’inquiétude s’ajouta aux difficultés précédentes.

Car, la magie, peut-être la sorcellerie ou même le famlah6, sont les termes qui peuvent être utilisés

pour qualifier  cette longue phase de combat,  sans ennemi ou adversaire  clair.  Mais  un chef de

famille avec des caractères qui inquiétèrent toutes personnes. L’abandon véritable sur le plan de la

nutrition, éducatif,  la valorisation de la femme et ses enfants. Mais, une brusque augmentation des

exploitations  et  abus  dans  un  espace  agraire  situé  à  quelque  kilomètre  de  chez-nous.  C’est

justement parce qu’elle n’avait pas un choix qu’autre que de subir.

        Elle était jeune et naïve. Elle avait la totale confiance en l’homme quelle avait aimé. Rien ne

pouvait être visible à ses yeux. Car, l’amour quelle portait était d’une grande puissance. A chaque

fois  quelle  essayait  de  vouloir  réfléchir,  le  sentiment  quelle  portait  la  retenait.  Elle  était  très

amoureuse au point de ne pas voir ce qui se passait tout près d’elle. Dans la quête du bien-être de

ses enfants et l’amélioration des conditions de vie de son foyer, elle était capable de suivre l’amour

de son homme sans réfléchir. Tout cela parce quelle était une femme au foyer qui respecte son

homme. Justement parce quelle avait la certitude que l’avenir de ses enfants repose entre les mains

de celui-ci. Elle était capable de vivre sans jamais dire non, sans jamais refuser une seule volonté de

celui-ci. En effet, elle était dominée par la peur, la violence et le mensonge. Car, il était tellement

instruit dans ces domaines de savoir. Il est vrai que cet amour aveuglé l’avait conduire dans une

violence en gestation à une période donnée,  parce qu’elle était capable de tout faire, même s’il

fallait utiliser la violence auprès de ses enfants pour que la volonté de son homme soit toujours

aveuglement respectée. Elle n’avait nullement le temps de réfléchir  et de comprendre que ces

volontés étaient orientées vers une fin égoïste.

        De loin, elle voyait un homme engagé dans une vie favorable. Car, il savait cacher son visage

noir,  cette  violence  inouïe,  ses  paroles  dégoutantes,  ses  mensonges  étonnants,  ses  réactions

inexplicables et des actions folkloriques. De près, elle voyait un homme présent, un homme qui se

bat pour le changement. Un partenaire qui présente une volonté de réussir dans son travail. Car, il

est un bon travailleur. Elle s’avait que la souffrance du présent deviendra une histoire dans les jours

avenir à cause des efforts fournis au quotidien.  Dans sa pensée, rien ne pouvait être négative ou

contraire à la volonté de son homme. Aucune action ne pouvait être posée s’il n’approuve pas son

point de vue de chef. Tout était centralisée  et elle ne pouvait se poser des questions parce que
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l’amour quelle portait était aussi fort  quelle ressemblait à un aveugle, un sourd muet.  Mais, peu-à-

peu les choses changeaient. Même si ce changement était aussi lent que rien ne pouvait être fait de

manière concrète, un événement négatif viendra rendre le questionnement possible.

         Apres l’an 2000 et précisément entre 2001 et 2004, une situation de vie viendra rendre toutes

pensées possibles. Il est vrai que cette possibilité était progressive. Mais elle changeait peu-à-peu la

situation d’incompréhension ignorée depuis trois à quatre ans.  Une maladie inexplicable et jamais

entendue. Il s’agissait d’une anomalie compliquée et difficile à accepter.  Une maladie dont personne

ne pouvait réellement savoir les causes et les mayens de traitement. Mais, les symptômes et les

manifestations représentaient les centres d’intérêt de toutes les personnes qui voulaient parler de

cette maladie. Une anomalie qui t’empêche de bien respirer. Une maladie qui gonfle tes jambes et

augmente ton poids. Une maladie dont les examens médicaux se prononcent négativement.  Une

maladie qui t’empêche de marcher et de te coucher. Une maladie qui t’augmente plus de dix ans

d’âge. Une anomalie qui transforme les victimes un tas de bois, impossible de dire qu’on vit, même

si  les naturopathes se battent  à faire  des compositions  végétales pour une guérison incertaine.

Quelque fois, cette maladie pouvait l’accorder des moments de fierté et de plaisir. Ce qui a permis la

naissance  de  deux  jeunes  garçons  dans  ces  moments  de  profonde  souffrance.  Des  moments

marqués  par  des  pleurs  et  des  larmes  comme les  laves  d’un  volcan  de type strombolien.  Des

déplacements  de  quête  de  guérison  sans  suite  favorable.  Des  dépenses  financières  énormes

accompagnées des prêts inexplicables.  Une période de pire accompagnée des sentiments de peur

et de détresse dans une situation où le bonheur se trouve à une longue distance de nous. Faire des

efforts pour se coucher le jour comme la nuit et ne pas trouver de sommeil. Prendre des traitements

de tout genre et ne jamais trouver la guérison.  Montrer ses dents aux visiteurs alors qu’on n’est pas

équilibré de l’intérieur. De multiples prières sans solution. Il faut noter que le mal était aussi profond

et cette profondeur se présentait aux yeux de toute personne comme une mal chance. Justement

parce que les jours et les nuit passaient mais la maladie ne passait pas. Ainsi, chaque jour, chaque

semaine,  chaque  mois  et  chaque  année  qui  passaient  montraient  combien  ce  problème  était

sérieux.

           Bien  que  la  famille  soit  le  lieu  de  concertation ;  de  communion,  d’assistance,  de

communication et de vérité entre les différents membres qui la constitue, celle-ci fut différente. Car,

aussi  hypocrite  soit-elle,  rien  ne  pu  être  pris  au  sérieux.  Tous  les  membres  auprès  duquel  le

problème a été exposé, n’ont eu aucune réaction encourageante. Sauf des insultes inoubliables et

des  actions  résilientes  envers  les  victimes.  Car,  pendant  que  certaines  se  faisaient  traiter  en

cachette pour être protégées de ce mal qui selon eux doit détruire nos vies. D’autres restaient dans
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leur coin en faisant semblant  devant l’existence une telle situation. Une situation dont les seules

ignorantes étaient les petits de la victime et elle-même. Malgré tout, personne ne pouvait imaginer

la profondeur de cette situation.  Si les capitalistes disent que les hommes doivent entretenir des

relations de profit pour accroitre leurs fortunes et mieux vivre pour que les riches demeurent dans la

richesse. Alors, les socialistes aident les pauvres dans la mise sur pieds d’un équilibre social où les

richesses  seront  dispatchées  de  manière  équitable.  Seulement,  certaines  situations   peuvent

remettent  en cause ces deux théories.  Car,  travailler  et  avoir  des  moyens nécessaires mais  ne

jamais bien manger et bien vivre. Décider d’être maternelle et paternaliste en même temps pour le

bien-être de la famille, dans espace de vie souillé de l’intérieur et ne jamais recevoir une un simple

merci. Savoir qu’on est seul dans un combat où l’adversaire ne peut ni être toucher, ni être vu parce

qu’il  est  inscrit  dans  ce  qu’on  peut  appeler  l’abstrait.   Une personne pauvre mais  aux charges

familiales énormes. Néanmoins quelle ne pu donner une sommes d’argent importante à chaque

individu qui constitue cette panoplie d’enfant, elle est prête et capable de tout, dans le sens du

positif  pour  soutenir  chaque  enfant  avant  que  ceux-ci  utilisent  ces  efforts  à  de  mauvaise  fins.

Travailler dans la maladie. Se battre sans force et résister avec le courage pour montrer aux petits

du foyer la fréquence des efforts à fournir pour la construction de la paix et le refoulement de la

paraisse, du semblant et des erreurs qui peuvent détruire des vies.

        A partir des années 2010, une autre phase de la souffrance se présente. Celle qui marque le

premier pas vers la vérité. Une phase encore plus dramatisante que la précédente avec un caractère

mystique plus clair. Cette phase marque le début d’un nouveau combat dans une situation qui ne

permet à aucune personne normale de faire semblant  ou de présenter un sourire trompeur.  Cette

nouvelle situation de vie ne laissait que des larmes aux yeux des personnes qui, de loin ou de près

étaient étonnées parce quelles ne savaient rien des causes de cette force omniprésente qui pouvait

décider quand se coucher et quand se lever.

           Tout commence réellement au moment ou l’on décide de frapper la porte du seigneur. Un

moment décisif dans ce grand combat. Cette famille qui, avait longtemps abandonné le chemin de

l’église, se retrouve après plusieurs années dans l’obligation de faire recours à la seule personne qui

peut faire l’impossible. Une décision pas facile à adopter. Car, vouloir que les choses changent et ne

pas  avoir  de  véritable  soutien  était  le  premier  élément  décourageant.  Justement  parce  qu’ils

pensaient que la victoire était proche. Un combat qu’ils  pensaient avoir  déjà gagné parce qu’ils

disaient déjà avoir tout programmé. Mais, comme la Bible dit : «  demandez et vous recevez ». C’est

dans ce sens que la demande de justice et paix ont été faites et les ennemis  se sont subitement

retrouvés dans une résistance farouche et acharnée. Plus les mêmes questions portant sur les fuites
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des capitaux, l’abandon des devoirs,  la multiplication des exploitations humaines, la brutalité,  la

centralisation de toute chose revenaient, plus les étapes de cette violence se compliquaient.    

        Certaines personnes disent que : «  le chemin du seigneur n’est pas du tout facile ». Si ceci

explique le fait que la rencontre du chemin de Dieu dans les années 2010 a apporté des informations

importantes facilitant la compréhension de ce problème mortel, la Bible serait vraiment un chemin

vers la vérité. Comment vouloir se faire traiter alors que la maladie se trouve dans les comprimés

qu’on nous donne ? Comment vouloir avancer alors qu’on a une aiguille dans la chaussure ? Est-il

possible de fermer l’œil dans la nuit avec un grain de sable logé à l’intérieur ? Je pense qu’il s’agit

d’un grand combat que chacun de nous doit-être capable de relever. Le mal qu’on pensait depuis

près de dix ans qu’il prend ses origines de l’extérieur, présente des marques plus claires qui nous

prouvent  qu’il  s’agit  du contenu de notre porte feuille7.   Plus  il  devenait  violent,  plus  nos yeux

s’ouvrait d’avantage.  De multiples plaintes à son égard,  de nombreuses situations mystiques qui

perturbent nos vies.  Des rêves et des maladies compliquées. Des promesses sans explications. Car,

il disait : «  en 2019 je serai bien. On m’a dit qu’a la retraite je serai bien ». Ces paroles sont suivis

des mensonges incroyables et des actes qui ne reflètent ni la Péronne qu’il doit être, ni la position

sociale qu’il occupe.

        Cette attitude est allée aussi loin qu’il a même effectué un voyage de travail dans une ville de

la place et a tout fait pour détourner cette vérité en un mensonge. Car, il disait : «  Jai effectué ce

voyage à cause de vous. Car, je voulais être loin de vous parce que vous me rendez malheureux ».  Il

faut noter qu’il chante aussi régulièrement ce refrain : «  tout ce que vous avez m’appartiennent ».

Comme pour  dire  que si  nous mangeons  aujourd’hui   c’est   parce  qu’il  nous a  donné.  Le  plus

étonnant est que rien de ce qui est à lui n’est à nous.  Il ajoute : «  l’église que tu parts là est une

secte ». Juste pour dire que : «  c’est depuis le jour que tu as commencé à aller à l’église que tout a

commencé ».  Ces grandes paroles ont suivi l’interdiction de la convocation des deux composantes

de cette union dans la mesure de nous abandonner dans cette lourde souffrance qui dure depuis

plus de 21 ans. Cette longue période a toujours été accompagnée des phrases qui ne laisseront

personne indifférente.  Aux précédentes s’ajoutent celles-ci : «  j’ai des enfants et je souffre ? » ;

« avec  quoi  êtes-vous  solide ? »,  «  je  suis  votre  dieu  dans  cette  maison ».  La  première  parole

montre  la  place  des  enfants  dans  une  famille  qui  désire  les  utiliser  comme  des  moyens  pour

atteindre à des buts. Par contre, la deuxième parole présente un visage affaibli par des échecs, et

accompagné des intimidations dans la mesure de faire peur et d’avoir une faille possible pour une

correction d’action précédemment inefficace. 
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            De façon cachée et inexpliquée, un espace foncier a été vendu sans suite favorable en ce qui

concerne la résolution de ce problème. Tous sont au courant de la situation, des origines jusqu’à la

position actuelle. Seulement, personne n’a assez d’amour pour s’associer à nous et nous aider à

trouver une thérapie définitive à ces maux qui tue chacun de nous.  C’est justement parce que ce

problème est un vieux problème et ils ou elles pensent que nous sommes très ignorent pour être les

personnes  qu’on  doit  sacrifier  pour  faire  grandir  leurs  pratiques  inexplicables.  Ce  problème  est

aujourd’hui au stade où seul un vrai dialogue à deux véritables parties pourra nous libérer. Car, nous

ne pouvons plus prendre de risque face à ces personnes qui jouent un double jeu avec notre être.

Seul Dieu pourra nous aider. Car, si 2020 nous trouve complet, nous serons convaincu que nous

sommes sur la bonne voie et que le seigneur a compris nos cris.

         L’année tant attendue est arrivée. Nous sommes à quelques heures de la cloche de l’année

2020. Est- ce- que le passé nous a quitté, les cris du D G8 et ceux du chien de garde nous montrent

combien nous sommes loin d’être distant de ces fardeaux. Il est zéro heure 45 minutes lorsque la

femme au foyer et ses petits rentraient du culte de la nouvelle année. Avec un cœur rempli de joie,

visible à travers la lumière faciale et les louanges prononcées à haute voix à l’endroit de Dieu. Il était

déjà à la maison pour les attendre. Le cœur rempli de haine et de colère. Subitement, elle sonna la

barrière verte qui entoure la maison. Après plusieurs tentatives, il sortit avec un visage farouche et

des paroles comme : « d’où venez-vous, qu’est-ce-que je vous avais dit ? Vous allez me dire avec

quoi vous êtes solide. Je suis votre père et je suis votre Dieu ». A ceci s’ajoute : «  vous allez dormir

dehors ». Je vous s’assure que tout paraissait comme une blague de jeune fille et garçon, ayant des

manquements dans la bonne manière de vivre en société. Mais, ceci était une pure réalité. Même

une grande mère, arrivée dans cette maison familiale pour saluer le nouveau souffre qui c’était

ajouté à la famille a passé des moments dans le froid. Uniquement parce qu’elle avait ouvert la porte

pour faire entrer cette femme et ses petits et leur souhaiter la Bonne Année. Ces premières minutes

de l’année 2020 ont été violente. Car, quelques jours après, ce grand monsieur réveilla cette femme

avec une flatterie de lâche. Aussi lâche qu’il demanda aux enfants de ne par sortir de leur chambre

quoi qu’il  arrive. Pendant qu’ils s’abaissaient, ce grand boss bastonna la pauvre dans l’obscurité.

Malgré toutes ces persécutions, les renforts arrivèrent avec une résistance acharnée dans la mesure

de défendre cette pauvre femme abandonnée à elle-même   Par  la suite, plusieurs vérités lui ont été

dites. Et lui aussi, il avoua avoir bastonné cette vielle femme souffrante de 53 ans.

             Avec tous les efforts toujours combattus dans le but de réunir la famille paternelle et

maternelle pour discuter de la question de l’abandon et de la sorcellerie qui ternissent l’image de
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cette  famille,  le  bon  Dieu  s’est  réveillé  pour  donner  une  opportunité  en  or  à  ces  personnes

longtemps réduites à zéro. Le dimanche 10 Mai 2020, cette assise longtemps annulée a eu lieu au

village paternel. Plus précisément dans la maison de la grand-mère. Ce jour, une bonne partie des

deux familles étaient là et le dialogue a bel et bien eu lieu malgré plusieurs déviations à l’endroit du

camp paternel. Cette rencontre portait sur l’abandon et la sorcellerie qui tuent la victime et ses

enfants. Pendant le déroulement du dialogue, nous étions là, assis à la cuisine, par loin du salon où

se déroulait ce dialogue.  Il ne fallait pas avoir 30 ans pour constater que le coté paternel savait

pourquoi nous sommes là. Car, il faisait tout pour éviter le fond du problème et mettre un terme à la

séance. Vraiment, que peut une famille isolée face aux personnes qui, depuis des années, ont tout

faire pour qu’à jamais la paix ne règne entre vous. Ceci se ressent dans le décor de l’assise. Sans

toute  fois  tous expliquer,  à  hui-clos  un monsieur  dit  à l’un des enfants  présents  à  cette assise

que : «  je ne pouvais ni entrer en profondeur, ni réellement m’exprimer sur ce problème parce que

c’est notre chef de quartier ». Cette rencontre était plus qu’un choc sur la tête. Mais, les enfants et

elle ont montrés et expliqués aux personnes qui étaient présente, la situation de vie dévastatrice

d’une famille isolée par un mari et abandonnée par une famille.  A la fin, il eut non seulement un

repas de famille et des bouteilles à vider. Mais aussi, une danse qui fut considérée par les enfants et

leur mère comme le début d’une grande victoire.  De cette rencontre,  il  faut noter que rien n’a

changé parce que la magie et l’égoïsme sont les marques de cette famille dont les enfants et la

femme de leur  fils  sont  réduites  à  l’exploitation  de  tout  genre  pour  un rendement  strictement

économique.  Comme pour  dire  que nous  sommes  leurs  escaliers  leur  permettant  d’atteindre  le

sommet, la satisfaction, la suffisance et l’abondance au détriment de notre santé, de notre  progrès

et de notre vie.   
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   Chapitre 3 : la place de la mère et des enfants de cette

famille

           Si vous voulez comprendre la place de la mère et des enfants de cette famille isolée de chez-

nous, s’il  vous plait, ne soyez pas pressé. Essayez de vous poser la question de savoir, qui sont

vraiment ces gens ? Commet vivent-ils depuis ce temps avec cette douleur ? Suis-je capable de me

mette à leurs place ? Après toutes ces interrogations, je pense que vous comprendriez ce qui n’a pas

été dit dans ce travail.

      Certaines personne pensent que c’est parce qu’elle a le plus grand diplôme de son époque

qu’elle a le monopole de la bonne conduite. Elles pensent qu’être à la tête d’une famille signifie être

le maitre des esclaves avec le droit de vie et de mort sur ceux-ci. Il s’agit d’une manière de penser

propre à certaines personnes qui veulent tout pour eux et rien pour les autres. C’est une situation

dans laquelle chacun reste au niveau zéro, tout en regardant cette personne s’emparer de tous leurs

efforts pour s’élever dans le néant et cherchant de tout détruire derrière lui et justifier le fait que : « 

nous sommes rien et il est tout ».  

        Alors, comment un enfant peut bien grandir quant il  a déjà compris qu’il n’est pas aimé.

Justement parce qu’il  n’est pas considéré comme un fils,  mais comme un enfant qui ne peut ni

produire, ni accompagner une production.  Comment un enfant peut vivre dans la paix intérieure

quant il sait que ses droits n’existent pas parce qu’ils ont été remplacés par des devoirs. Quelle

place pour cet enfant qui s’est fait élevé uniquement dans la violence. Il est vrai que le travail libère

l’homme.  Mais  comment  comprendre  qu’un  enfant  de  dix  ans  a  déjà  sa  vie  entre  ses  mains.

Comment comprendre qu’un enfant à qui on ne donne rien doit tout faire pour subir le fouet et les

bastonnades de façon régulière et efficacement ? Est-ce possible d’avoir une place de choix quant

on est juste considère comme un moyen ? Pourquoi vouloir le mieux quant on s’assure que la peur et

la  tristesse  demeurent  en  vous.   Est-ce  possible  de  bien  vivre  en  étant  considéré  comme des

chaumes11 ?  s-agit-il d’un accident d’horlogerie12 ? Mais elle était toujours là pour pleurer avec nous.

               Elle qui a toujours été prés de nous. Elle qui nous a élevé dans les larmes et la sueur. Elle

que nous avons toujours vu être humiliée. Une femme avec un grand cœur, des mains larges et une

pensée immense. Une femme qui a vécue dans une souffrance interne et externe pendant plus de

20 ans. Une femme qui a réalisé des œuvres inimaginables, mais elle vit dans une pire situation. Une

femme à qui on accorde zéro amour, mais l’espoir de changer les choses en avançant continue de

renforcer les manquements de son bien-être. Est-il possible d’avoir une plante de choix dans une
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plantation devenue déserte ? Comment avoir  un respect quant-est ignorée et insultée en public.

Comment rester sans pleurer quant on fait tout pour vous maintenir dans le stress, la maladie, le

traumatisme, en s’assurant que tu passes une vie aigrelette13. 

      S’il faut déterminer la place qu’occupent ces différentes personnages, répondre de manière

directe serait de rendre plus facile la conduite d’une bonne lecture méthodique. Car, il suffit de se

mettre dans la peau de ces derniers afin de vivre leurs vies. Et après, chacun de vous sera capable

de répondre à cette question de façon à ne pas avoir l’humeur tressaillant14. 

  3eme  partie :  la  question  du  vivre  ensemble

dans nos ménages

            En Afrique Subsaharienne en général et au Cameroun en particulier, les questions de

cohabitation, d’hospitalité et d’acceptation de l’autre constituent les principales interrogations de

l’opinion politique et civil nationale et internationale. Il s’agit d’une question très large qui va au delà

du vivre ensemble. Car, elle se prononce au stade premier de l’épanouissement d’un peuple. Dans
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ce  sens,  la  vraie  question  oubliée  ou  noircie  est  celle  de  savoir  « comment  faire  pour  que  les

camerounais et les camerounaises mangent ensemble ? » Dans cette mesure,  le vivre ensemble

devient un processus de réorganisation des richesses, dans un échiquier national où chaque citoyen,

sans distinction  d’origine,  de religion,  de  camp politique,  accède à  une partie  transparente  des

ressources  du  pays,  en  fonction  de  ses  aptitudes  et  de  sa  qualification.  La  question  du  vivre

ensemble doit  prendre naissance en même temps au plan politique qu’au plan social.  Ainsi  dit,

l’unité sociale qu’est la famille doit être considérer comme le premier lieu de manifestions de ce

vivre ensemble. Car, c’est elle qui inculque à ses enfants, le sens du devoir, le sens du respect, de

l’honnête, de la responsabilité, de la ponctualité et même de l’amour du prochain. 

   Chapitre 1 : pourquoi et comment la paix dans une famille

         Selon le dictionnaire,  le terme « pourquoi » est un adverbe interrogatif  qui  questionne,

interroge  les  faits  afin  de  mieux  faire  comprendre  une  idée,  une  opinion…  Par  contre,  le  « 

comment » est aussi un adverbe interrogatif qui aide à comprendre les démarches utiles pour la

mise en œuvre d’une idée ou d’une opinion déjà pensée. S’il faut qu’on apporte une définition à la

notion de paix, nous dirons qu’il s’agit d’une situation de stabilité, de tranquillité et d’harmonie sur le

plan interne qu’externe.

      Alors, la paix n’est pas une chose facile à mettre sur pieds. Car, les rivalités et l’insécurité

bénéficient à ceux-là qui se nourrissent de la souffrance des autres. Comme je le dis très souvent : «  

ne me donne rien mais ne me prends pas tout ». Comme pour dire que la paix est une grande

richesse indispensable à la stabilité de l’homme. C’est justement parce que la paix est égale à la

stabilité que la maison fonctionne bien quand toute les personnes qui y vivent mangent, se couchent

et se réveillent bien.  La paix est une quête permanente parce quelle ne s’acquiert pas par héritage
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ou  de  façon  naturelle.  Elle  est  le  fruit  d’une  volonté  d’éviter  le  mal,  les  disloques  et  les

mécontentements entre les relations inter et extra personnelles. Avec elle, on est libre et pleine

d’amour. Car, la paix est égale à l’amour et l’amour est égal au sourire.  Plus on demeure dans

l’instabilité, l’insécurité, et les rancœurs, plus on est malheureux. Ceci est la cause du manque de

courage de faire du bien.  Le libre est un courageux et le courage n’est rien d’autre que le fait

d’avancer avec la peur sans vouloir renoncer. La paix est une situation de vie très complexe. Pour

cela, il faut faire des efforts pour la conquérir et la conserver. Car, elle est considérée comme un

chalumeau qui apporte la stabilité15. 

         Ainsi, Tout commence avec la volonté de faire du bien en rendant tout positif. Alors, il faut

arrêter avec des actions qui causent du mal à autrui. C’est l’occasion d’apprendre à dire «  MERCI ».

De reconnaitre sa place et d’accepter les autres avec leurs différences. De réduire son orgueil en

sachant apaiser les mots violent pour avoir un langage plus doux.  Savoir aimer et donner sans

condition. Encourager les bonnes actions et ne pas combattre les mauvaises actions par la violence.

Dans ce sens, MERE TERESA disait : «  si tu veux mettre fin à une guerre, évite de porter les armes.

Car, combattre la guerre par la violence signifie simplement faire la guerre ». Comme pour dire qu’il

faut  mettre  de  coté  les  actions  violentes  et  valoriser  celles-là  qui  apaisent  et  rapprochent  les

Hommes. Plus nous aimons la stabilité, plus la famille demeure dans la paix et aucune difficulté ne

peut demeurer très longtemps. Mais, si les idées et les pensées égoïstes envahissent nos pensées,

les conséquences pourraient aller jusqu’à la deuxième ou la troisième génération après vous. Aillons

la crainte de Dieu.
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               Chapitre 2 : les qualités d’un bon père

           La qualité est le niveau de perfection d’une action posée, d’un objet réalisé ou d’une idée

proposée. C’est aussi l’aptitude d’un ensemble de caractéristique capable de satisfaire les besoins

attendus. Pendant que d’autre disent que la qualité est aussi  l’habilité  à poser une action avec

droiture. Par contre, d’autres pensent qu’il s’agit d’un titre donné en raison de la condition sociale,

civil ou politique. Cette dernière définition retient notre attention. Car, elle présente les orientations

importantes pour atteindre un certain niveau d’appréciation dans la vie. Parce que la qualité est un

mérite,  un  avoir,  un  pouvoir  ayant  la  capacité  d’atteindre  la  satisfaction,  la  confiance  et  la

reconnaissance auprès des personnes qui la conduisent. 

           Avoir des qualités signifie avoir des mérites, des valeurs reconnues et appréciées par un

grand nombre de personne.  Il  s’agit  des  avoirs  qui  ventent  une personne tout-en procurant  du

bonheur  auprès  des  autres  afin  de  créer  un  certain  climat  de  paix,  de  joie  et  d’amour.  Ainsi,

plusieurs personnes se disent à tord avoir des qualités et des mérites. Justement parce qu’elles ont

posés des actions sans s’interroger sur la portée ou l’orientation de cette action dans la vie des

personnes qui l’entourent. Un père peut-être seulement celui qui a mis un enfant au monde, celui

avec qui l’enfant a grandit, celui qui a accompagné l’enfant dans un moment donné de sa vie. Mais,

pour dire à haute voix qu’on est ou qu’on a été un bon père, il faudra avoir été capable de:

  prendre  ses  engagements  auprès  de  la  famille,  sans  crainte  ni  peur  des  moments  de

difficultés.

 Se faire respecter dans la famille non par ma violence, mais, par de bonne action.

 Participer activement et vivement dans l’éducation de ses enfants.
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 Avoir un bon mode de vie pour compléter l’éducation des enfants avec les bonnes règles de

société.

 Eviter le mensonge, la brutalité afin d’être un model auprès des enfants.

 Encourager la vie en famille en faisant de son couple un milieu de socialisation, de complétude

et d’épanouissement pour montrer aux enfants que la vraie voie du bonheur se trouve dans la

vie de couple.

 Toujours respecter ses enfants en les encourageant pour toujours les combler de courage dans

la mesure d’écarter la peur de leur vie.

 Se battre pour réellement comprendre la différence qui existe entre Papa et père. Car, papa

est un titre de grandeur accordé aux hommes qui méritent l’amour des enfants à travers les

efforts qu’il a fourni envers eux.

 Trouver  son  bonheur,  son  avenir  dans  la  fierté  des  enfants  et  la  construction  d’un  futur

favorable à ceux-ci.

           Ainsi, un bon père doit veiller sur sa santé et celle de sa femme afin de toujours avoir la force

mentale et physique pour veiller sur sa progéniture. Pour cela, mieux vaut être pauvre parce qu’on a

investie tous ses avoirs dans la construction de l’avenir des enfants, que de demeurer pauvre dans

l’ignorance, les mauvaises actions, le gaspillage et la peur de voir ceux-ci devenir plus grand qu’il a

été.  Pour compléter cette vision des choses, Jean-Jacques Rousseau témoigne l’action des Hommes

pour une famille stable en disant : «  heureux la famille qui, dans l’union la plus pure, coule au sein

de l’amitié et de l’amour ses paisibles jours, et semble n’avoir qu’un cœur à tous ses membres … ».

Au dessus tout, être un bon père c’est être présent quant ‘on a besoin de lui et quant ‘on ne pense

pas qu’il peut-être présent. L’amour d’un bon père pour ses enfants  doit occuper la même place que

l’essence et le chauffeur occupent dans le déplacement d’une voiture. Il doit-être loin d’être celui-là

qui remplume16 ses enfants de peur et de honte.

                       Chapitre 3 : à qui la faute ?
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           Une faute peut-être une mauvaise action commise par un individu. Elle peut aussi être le

résultat d’une bonne action qui  n’a pas marché. Alors,  une faute est toujours commise par une

personne bien connue. Mais certaines fautes peuvent avoir une essence aussi large qu’elle touche

un grand nombre d’individu. Seulement, comment attribuer une très lourde faute à un seul individu ?

Il est très facile de dire qu’une faute est le résultat des actions des autres. Justement parce qu’on

pense être à l’abri des erreurs. Dans notre situation, seront considéré comme des personnes ayant

commise une faute, toutes personnes qui, de façon volontaire et répété, ont failli à la mise en œuvre

de la  construction  de la  paix,  de l’harmonie,  de l’amour  et  de la  solidarité  autour  d’elle.  Alors,

chaque personne est ainsi interpelée. C’est uniquement parce que la faute commise est toujours

orientée vers une direction connue, en fonction des objectifs projetés par le commanditaire.

        Des fautes arrivent uniquement parce que des personnes ignorent leurs droits et leurs devoirs.

Raison pour laquelle les autres doivent payer de lourds tributs en participant à la conduite de cette

mauvaise action.  Car, c’est à travers la victime qu’on peut comprendre l’ampleur et la profondeur

d’un mal.  Pourquoi sommes-nous capable de faire souffrir l’autre pendant plusieurs années ? Où

sont partis nos sentiments de partage, d’amour et d’amitié ? Il serait plus préférable de rester sans

rien  faire  que  de toujours  poser  des  actions  qui  mettent  les  autres  dans  des  situations  de  vie

horribles, agonisante et même déplaisante. Il est toujours important de vouloir faire du bien quant

on pense à une longue vie paisible. C’est dans ce sens que va l’une des maximes9 de RENE DESCART

qui dit : «  agir toujours de telle sorte que tu traite l’humanité aussi bien en ta personne que dans la

personne de toute autre, toujours en même temps comme une fin et jamais simplement comme un

moyen ».  Comme pour  dire  que chaque individu constitue un maillon  essentiel  dans la  société.

Justement parce qu’on droit trouver en l’autre une complétude et reconnaitre son important dans

l’épanouissement de notre vie. Pour cela, il faut se respecter en aimant les autres, sans intérêts

déplaisants ou deshumanisante. Cette citation appelle à l’amour du prochain. Ainsi, l’autre doit –être

considère comme une partie de nous dont nous devons tout faire pour la maintenir en bonne santé.

       Il est vrai que la rareté des ressources, due à la multiplication des consommateurs, parce que la

démographie  évolue sans contrôle  et  les ressources pas comme le dit  Thomas Malthus dans la

Malthusianisme.  Les  ressources  permettent  aux  Hommes  d’améliorer  leurs  modes  de vie.  Mais,

comment cela peut-être possible  quant on a dix personnes face aux ressources qui  ne peuvent

suffire  à  trois ?  Cette  situation  embarrassante  est  à  l’origine  des  guerres  qui  déstabilisent  les

continents, les pays et même les familles. Car, chaque individu cherche à aspirer à la suffisance, en
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dépit de la situation de l’autre qui est à cote de lui. Dans les familles de chez-nous, cette situation a

entrainé de multiples maux comme ma sorcellerie, le vampirisme, l’infidélité, l’escroquerie et le vol.

Bref, elle a entrainé des individus dans tout ce qui n’honore pas la vie en société. C’est justement

parce que certains individus, limités par leurs manières de penser, décident de se lancer dans des

situations qui les détruisent en laissant leurs familles dans un état négativement appréciable.  Il est

vrai qu’il faut protéger ses intérêts dans le sens où les avoirs se font de plus en plus rares.  Pour

montrer la place du bien dans l’existence des Hommes, Emmanuel Kant affirme : «  tout ce que nous

volons dans la vie c’est du bien. Nous ne voulons pas du mal. Mais rien ne peut être bien sans être

pour tous ». À travers cette réaction, l’auteur affirme la réalité de la conquête des ressources dans

un environnement où chaque individu désire aspirer au bonheur devenu difficile à avoir. Même si

chacun doit conserver ce qui l’appartient, il faut toute fois garder à l’esprit que l’autre a aussi droit à

l’existence. 

                           En définitive, la famille est un ensemble qui met en communion plusieurs individus.

Dans ce sens, nous avons tous une part de responsabilité dans le maintien de la paix et la solidarité

familiale. Car, chaque membre, quelque soit sa taille économique et sociale, doit respecter ses droits

et appliquer ses devoirs. Dans ce sens, il faut être capable de cultiver la tolérance, le partage, la

sympathie et la politesse. Ainsi, certaines erreurs seront évitées. Néanmoins que la perfection ne

soit pas l’apanage des humains, il existe un minimum d’effort que toute personne doit fournir pour

maintenir la stabilité autour d’elle. Nous pouvons tous comprendre que certaines situations de vie

nous déposent dans un mode de vie pas très commode. C’est justement parce que les Hommes ne

croient plus à la force du temps et de la patiente dans la construction d’un bien à longue durée. Il est

important de se donner du temps pour bâtir un futur de manière progressive que de tout vouloir de

manière soudaine. Comme nous pouvons le constater, certaines erreurs ont des conséquences plus

dangereuses que les causes. Allons tous en avant dans la solidarité et le respect de l’autre pour

toujours  avoir  un  climat  familial10 doux  et  stable.  C’est  dans  ce  sens  qu’il  faut  comprendre

l’importance des bonnes actions dans la mise en œuvre d’une stabilité durable à l’intérieur comme à

l’extérieur de la famille. Ainsi, travailler, travailler et travailler est une devise que chacun de nous

doit-être capable de méditer par cœur pour comprendre que seul le travail dans la transparence
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peut-être considérer comme une magie. Car, cette dernière est perçue comme un effort permanent

dans  la  volonté  de  mieux  faire.  C’est  précisément  dans  cette  manière  de  penser  qu’un  auteur

disait : «  la réussite est le fruit des petits efforts accumulés ». Cette pensée nous appelle tous à

croire à la force du travail pour un épanouissement effectif et à longue durée.

Lexiques

 Chef de famille : celui qui est la tête de celle-ci ou qui la dirige.

 Vin blanc : un liquide de couleur blanche qui provient de la vine des palmiers ou des 

raphias, qui se fermente pour avoir un taux d’alcool élevé.

 Marche vers la souffrance : c’est une marge de manœuvre à travers lequel des individus 

sont conduit pour une destinée sombre.

 Société-Etatique : il s’agit d’une organisation sociale hiérarchisée et bien organisée, 

dirigée par un chef puissant qui doit ses pouvoirs aux ancêtres.

 Parenté responsable : elle désigne la politique mise sur pieds par le Cameroun dans les 

années 2000 pour lutter contre l’irresponsabilité des parents vis-à-vis des enfants et 

réduire la natalité. Elle stipule que chaque parent est responsable de ses parents. C’est-

à-dire qu’il faut donner au monde des enfants en fonction des moyens disponible pour 

leur encadrement. 

 Famlah : c’est une pratique ancienne qui consiste à vendre des êtres humains dans la 

sorcellerie.

 Porte-feuille : dans cette narration, il désigne un mal qui est en vous, près de vous ou à 

coté de vous. C’est aussi un mal qui est difficile à fuir. 

 DG : nom donné au personnage à visage double. Le chef de famille. 

 Maxime : propositions des pensées positives permettant d’améliorer les actions des 

Hommes dans la société en réduisant la mal.
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 Climat familial : la situation des membres qui la constitue.  Les différents rapports qu’ils 

entretiennent. 

 Chaume : chose inutile qu’on obtient après exploitation.

 Accidents d’horlogerie : situation bizarre qui arrive parce que d’autres ont commandités. 

 Aigrelette : situation désagréable,

 Tressaillant : une situation de vie effrayante, inouïe,

 Chalumeau : une perfusion de peur et de pleure,

 Remplumé : donner un bain de peur à une personne.
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